Nous voilà à quelques jours des élections régionales du 14 mars

Cette élection intervient dans un contexte de régression sociale.

La crise violente que nous subissons et la politique sauvage de la droite au pouvoir appellent une gauche plus offensive que jamais

Pour faire front il faut une gauche qui refuse de tergiverser et de composer avec le capitalisme.

La tentation est cependant grande pour certains :

L’illustration la plus actuelle est la position ambiguë du parti socialiste sur les retraites.

Au niveau régional les vingt régions dirigées par le Parti Socialiste n’ont pas pesé suffisamment lourd en 6 ans de mandat et n’ont pas su créer un pole de résistance pour influer sur l’action et les orientations de la droite au pouvoir.

Et ceci malgré le travail et l’investissement des élus communistes.

C’est pour cela qu’il y a le Front de Gauche.

Le FDG c’est d’abord le rassemblement des forces politiques dans le respect de chacun : PCF, P de G, G Unitaire.

Mais bien au-delà, ce sont des milliers de femmes et d’hommes qui veulent en être, syndicalistes, actrices et acteurs du mouvement social, associatif, culturel.
Déjà avec les élections européennes de 2009 ; le FDG a avancé un projet audacieux, un projet qui propose des réponses pour aujourd’hui et pour demain.

Avec les élections régionales des 14 et 21 mars 2010, nous continuons le F D G, malgré ceux qui s’affranchissent de ce mouvement après l’avoir soutenu.

 Ceux qui ont fait ce choix ont pris, de façon délibérée, la responsabilité de créer une situation d’incompréhension qui peut nuire au F D G.

Mais le F D G est bien là ; il entend  se saisir de l’opportunité qu’offre une élection à deux tours pour mobiliser les électeurs afin d’exiger une véritable politique régionale de gauche.

En effet, si nous laissons faire ce gouvernement, l’avenir de l’immense majorité de la population s’annonce des plus sombres : emploi, pouvoir d’achat, santé, droit à retraite, éducation ……etc. sont et seront gravement menacés.

Le remodelage de la société sous l’impulsion de N Sarkozy avance à grands pas :

Aucun domaine n’est épargné.

Parmi les récentes mesures  c’est le statut des fonctionnaires qui est mis à mal avec la loi sur la mobilité qui se met  en place et le risque de licenciement en cas de suppression de poste, c’est la suppression de fait de la ½ part accordée aux veufs et divorcés ayant élevé un enfant pour le calcul de leur impôt.

En P A C A comment continuer à accepter 

-que la région construise des lycées et que l’état supprime dans le même temps des milliers de postes d’enseignants !

-que la région achète des T E R  et que la SNCF ne réalise pas les embauches pour les faire rouler

A ce propos le Président Vauzelle vient de déclarer dans le journal La Marseillaise du 6 mars : « Si la SNCF continue  à nous poser trop de problèmes, si elle persévère dans sa volonté de privilégier le TGV au détriment du rail régional, si on nous pousse à bout, nous réfléchirons à trouver des compagnies concurrentes qui assureront des trains à l'heure et respecteront les choix de l'autorité organisatrice qu'est la région ».

Cette déclaration nous interpelle :

La défense du service public ferroviaire est elle compatible avec l’appel à la concurrence du privé ?

Quels sont donc dans ces conditions les enjeux d’une élection régionale ?

Au lendemain de celle-ci et en fonction des résultats, notre vie sera-t-elle susceptible de changer ?  Dans quelles proportions et dans quel sens ?

Nous supposons que ce sont ces questions que vous vous posez et nous vous invitons à engager le débat.

Quelques réflexions :

Bien que régional ce vote s’inscrit dans une appréciation en direct de la politique de Nicolas Sarkozy ; par notre vote au premier tour nous allons d’une part sanctionner les conséquences de cette politique et indiquer clairement que le F D G  est la force politique la plus combative,  celle qui fait les meilleures propositions pour arrêter le massacre et enclencher une amélioration de nos conditions de vie et de travail.

Nous allons également choisir quels sont ceux qui auront en charge la gestion de la région.

Le front de gauche est donc présent au premier tour sous sa bannière.

C’est Jean Marc Coppola Vice Président Communiste sortant qui conduit la liste régionale du front de gauche.

Pour le département du Var c’est Luc Léandri, Parti de Gauche, qui est notre tête de liste.

Le Front de Gauche entend exprimer en toute indépendance ses analyses et propositions pour une véritable politique de gauche qui se donne  les moyens de combattre la droite et les conséquences désastreuses de sa politique.

Il a pour ambition de faire grandir partout les idées progressistes et se démarquer d’un parti socialiste qui n’apporte pas de réponses claires aux préoccupations premières de la population.

Le front de gauche fait des propositions touchant des domaines essentiels et particulièrement l’emploi, les services publics, l’éducation, la santé, les transports…..

Il appartient aux électeurs et à eux seuls, lors du premier tour, de se prononcer  sur ces propositions.

Peut être n’êtes vous pas complètement convaincus de la pertinence ou de la possibilité de réalisation de celles ci ; nous sommes ici pour en débattre avec vous, avec nos candidats, avec ceux qui ont exercé des responsabilités à la région.

Ce débat est nécessaire et important.

Nous avons l’ambition de réaliser le score le plus élevé possible parce que nous sommes convaincus que seul notre poids politique peut avoir une influence majeure sur l’avenir de notre région et de notre pays.

Pour cela le meilleur vecteur est l’activité militante de proximité.

Mettons tout en œuvre pour convaincre les électeurs et les abstentionnistes de nous rejoindre

Pour ce faire il faut donc que nous soyons parfaitement convaincus de la justesse de notre analyse et de nos propositions.

A nous d’agir pour convaincre que le vote FDG est le gage, dès le lendemain des élections, d’une région lieu de résistance de gauche.

Faisons vivre notre ambition de porter ce rassemblement sur des contenus de transformation sociale et de société

Si le débat nous permet de quitter cette salle avec la conviction d’employer les quelques jours suivants à trouver de nouveaux  électeurs « Front de Gauche » nous aurons atteint notre objectif de ce soir.

